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LA DAME BLANCHE									                  

L’effraie des clochers est un rapace nocturne reconnais-
sable à sa face en forme de cœur et à son plumage pâle. 
Son vol est parfaitement silencieux et son cri, étrange, 
parfois strident, ressemble à un souffle venu d’un autre 
monde. Discrète, elle niche souvent dans les granges et 
les clochers.

FAMILLE SCIENTIFIQUE

Tytonidae

												          

COMPORTEMENT CARACTÉRISTIQUE

Oiseau nocturne au vol silencieux, l’effraie des clochers 
chasse principalement à l’ouïe. Elle niche souvent dans 
les clochers, greniers ou vieux bâtiments. Discrète, elle 
pousse parfois un cri strident très caractéristique.

												          

HABITAT

Zones agricoles ouvertes, prairies, vergers et villages, à 
proximité de bâtiments pour nicher. Elle évite les zones 
de haute altitude et les forêts denses.

												          

ALIMENTATION

Principalement des petits rongeurs (campagnols, mulots), 
mais aussi des musaraignes, petits oiseaux ou insectes 
selon la disponibilité

												          

TAILLE ET POIDS

Longueur : 33 à 39 cm
Envergure : 80 à 95 cm
Poids : 300 à 500 g

												          

STATUT EN SUISSE

Espèce vulnérable, en régression dans certaines régions 
en raison de la perte d’habitats de nidification et de la 
raréfaction des proies

												          

COMMENT PRÉSERVER L’ESPÈCE ?

Sensibiliser la population à son rôle écologique (l’effraie  
régule les populations de rongeurs nuisibles aux cultures), 
installer des nichoirs en zone agricole, préserver les 
prairies et haies riches en proies, et limiter les pesticides

												          

LIEU DE LA PHOTO

Hautemorges. Cette espèce a également été observée 
dans le Parc naturel régional Jura vaudois.

Ma fascination pour l’effraie des clochers remonte à l’enfance, le jour où j’ai feuilleté un 
livre illustré présentant ce rapace nocturne à l’allure presque irréelle. Des années plus 
tard, après un important travail de repérage, j’ai retrouvé cette émotion première en 
observant enfin, sur le terrain, ce fantôme silencieux des campagnes, cet oiseau de 
l’ombre qui glisse dans la nuit, sans bruit.

Souvent invisible et tapie dans l’ombre, l’effraie laisse derrière elle quelques indices de 
sa présence : pelotes de réjection, fientes blanches, plumes claires oubliées dans la poussière. 
C’est dans des granges isolées que j’ai fini par la rencontrer. Photographier cette créature 
fascinante relève presque du rituel : approcher discrètement, suffisamment tôt, poser une 
tente d’affût, écouter, s’adapter à la lumière ténue et attendre l’apparition, puis la disparition. 
À chaque fois, je ressens la chance de vivre un instant où l’invisible devient visible.

Chaque affût demande patience, silence et respect : l’effraie est farouche, méfiante, et sa 
vision du monde est bien différente de la nôtre. Si sa vue est faible en pleine lumière, son 
ouïe est d’une précision redoutable — capable de localiser une proie dans le noir total.
L’effraie des clochers, avec son vol silencieux et son regard perçant, incarne pour moi un 
équilibre fragile entre mystère et vulnérabilité, bien loin du symbole de mauvais présage 
qui a longtemps nourri l’imaginaire populaire.

QUESTION ! 

Pourquoi appelle-t-on cette chouette une « effraie » ?

A. Parce qu’à l’époque, son cri « effrayait » les gens
B. Parce qu’elle sort uniquement la nuit, quand il fait « frais »
C. Parce qu’elle est très craintive et « s’effraie » facilement

C’EST LA RÉPONSE A. Il y a longtemps, son cri étrange qui résonnait la nuit dans
les greniers et sa silhouette blanche fantomatique effrayaient certaines personnes.
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CONTENUS SONORES
Pour écouter le cri strident de l’effraie des clochers et découvrir l’histoire 
derrière l’image, racontée par Guillaume Pasche et mise en musique 
par Organ Mug, scannez le QR code ci-dessous. Des casques 
audio sont disponibles au Kiosque du Château de L’Isle.


